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E R A S T E 


O U 


L’AMI  DE  LA  JEUNESSE; 

ENTRETIENS  familiers,  dans  lej, quels  on  donne  aux  Jeunes  Gens  de  l'un  & de  U autre  fexe , des 
notions  fufjîfantes  Jur  la  plupart  des  connoiffances  humaines  , & particulièrement  fur  la  Logique  ou 

la  fcience  du  raifohnement  ; la  doctrine  , la  morale  & l'hifioire  de  la  Religion  ; la  Mythologie  ; la  Phyfque 
générale  & particulière;  V Afronomie  ; l'Hifoire  naturelle;  la  Géographie;  V Hi foire  de  France  , &c  : 
Ouvrage  qui  doit  intérejfer  les  Peres  & Meres  , & généralement  toutes  les  Perfonnes  chargées  de  l'éducation 
de  la  Jeunejfe.  Nouvelle  édition  , foigneufement  corrigée  & confdérablement  augmentée.  Par  M.  l'Abbé 
FlLLASSiER.  Un  Volume  in-8°  de  cq  Go  pages,  orné  de  Cartes  géographiques.  A Paris , che^  Vincent, 
Imprimeur-Libraire  , rue  des  Mathurins , hôtel  de  Clugny.  Prix , relié,  ^ 1, 

PROSPECTUS. 


L’Accueil  dont  le  Public  a honoré  cet  Ouvrage , nous  fait 
efpérer  qu’il  en  recevra  la  fécondé  édition  avec  la  même 
indulgence.  Depuis  neuf  mois  que  la  première  eft  épuifée , 
nous  n’avors  rien  négligé  pour  rendre  celle-ci  digne  de  fes  re- 
gards , 8c  du  grand  objet  que  nous  nous  fommes  propofé. 
Nous  avons  fcrupuîeufement  corrigé  les  fautes  qui  nous  étoient 
échappées;  nous  avons  réformé,  en  plulieurs  points,  le  plan 
que  nous  nous  étions  tracé;  nous  avons  donné  plus  d’étendue 
à quelques  articles  préfentés  d’abord  avec  trop  de  précifion  ; 
nous  avons  pris  un  foin  particulier  du  ftyle;  nous  avons  pro- 
fité , avec  la  plus  vive  reconnoiflance , des  remarques  nom- 
breufes  qui  nous  ont  été  communiquées  par  des  perfonnes 
remplies  dezele,  de  lumières,  d’expérience,  8c  que  leur  mo- 
dellie  nous  a défendu  de  nommer  ; enfin  , pour  que  V Ami  de 
la  Jeunejfe  intéreffât  également  les  deux  fexes,  nous  avons  in- 
troduit dans  tous  nos  dialogues  une  interlocutrice , qui  nous 
donne  lieu  d’expofer  plus  direélement  aux  jeunes  Demoifelles 
les  devoirs  facrés  qu’elles  doivent  remplir. 

Mais  pour  qu’on  puiffe  mieux  juger  de  notre  travail,  pour 
convaincre  les  Leéleurs  qu 'Erafle  remplit  religieulément  tout 
ce  qu’il  promet  dans  fon  titre,  il  eft  à propos , ce  femble  , de 
tracer  un  léger  tableau  des  matières  qui  le  composent.  Cet 
expofé  , d’ailleurs , eft  d’autant  plus  néceffaire  , qu’il  importe 
beaucoup  aux  Peres  , aux  Meres  8c  à tous  les  fages  Inftitu- 
teurs,de  connoître  les  livres’qu’ils  mettent  entre  les  mains  de 
leurs  tendres  Elèves. 

L’homme  peut  être  confidéré  par  rapport  à la  Religion  & à 
la  morale  , 8c  par  rapport  à la  culture  de  fon  efprit  ; & ceft 
fous  ce  double  point  de  vue  que  nous  l’avons  envifagé  dans 
les  deux  parties  de  ce  volume. 

Dans  la  première,  après  avoir  montré  à nos  éleves  quels 
font  les  avantages  de  la  bonne  éducation  , nous  leur  donnons 
les  élémens  de  la  Logique  , fcience  qui  nous  a paru  indifpen- 
fable  pour  former  leur  jugement  8c  leur  raifon  avant  de  les  ap- 
pliquer à l’étude  de  la  Religion  8c  de  la  morale. 

Enfuite  nous  commençons  cette  grande  8c  fublime  étude, 
la  feule  digne  de  l’homme  , 8c  toutefois  la  première  qu’il  né- 
glige. Nous  contemplons  la  nature  8c  les  perfections  fuprêmes 
du  Maître  de  l’Univers  ; nous  donnons  une  analyfe  exaéfe , 
nous  expofons  les  caraéteres  vénérables , nous  prouvons  la 
divinité  des  Livres  faints  qu’il  a diéiés  lui-même  aux  Prophètes 
& aux  Evangéüftes  : preuve  d’autant  plus  néceflaire  dans  ce 
fiécle  d’incrédulité,  que  le  libertinage  & l’irréligion  multi- 
plient leurs  efforts  pour  l’affoibiir.  Nous  fixons  nos  regards 
fur  les  plus  parfaites  d’entre  les  créatures  : les  anges  8c  les 
hommes.  Nous  parlons  de  l’état  d’innocence,  du  péché  de 
nos  premiers  parens , & des  malheurs  qui  en  furent  les  trilles 
fuites;  ce  qui  amene  naturellement  un  tableau  hiilorique  de  la 


Religion  depuis  la  prévarication  d’Adam  , jufqu’à  la  venue  du 
Meftie.  Afin  de  ne  point  fatiguer  l’attention  de  nos  jeunes 
Difciples  par  un  récit  trop  long , nous  avons  partagé  ce  morceau 
intéreflant  en  cinq  Entretiens  , dont  chacun  eft  terminé  par 
deux  colonnes  aufîi  curieufes  qu’inftruélives.  Dans  l’une,  nous 
expofons  les  mœurs,  les  ufages  , les  coutumes  de  ces  anciens 
Ifraélites  , qui  font  nos  peres  dans  la  Foi , & nous  difeutons 
quelques  points  de  l’Hiftoire  Sainte  , dont  les  faux  fages  de  nos 
jours  effayent  de  fe  fervir  pour  infirmer  l’autorité  des  Livres 
facrés  ; dans  l’autre  , nous  appliquons  les  figures  de  l’Ancien 
Teftament  à Jefus-Chrift  & à fon  Eglife. 

Le  tableau  de  la  vie  de  cet  adorable  Sauveur  nous  occupe 
enfuite  , 8c  nous  le  préfentons  aufîi  dans  deux  colonnes.  L’une 
contient  les  principales  aéfions  de  notre  Rédempteur , telles 
qu’elles  font  rapportées  dans  les  Evangéliftes  ; l’autre  nous 
offre  les  prophéties  qui  ont  annoncé  chacune  de  ces  aéfions  : 
c’eft  , en  quelque  forte,  une  double  hiftoire  du  Meffie,  l’une 
compofée  après  l’événement  par  des  témoins  oculaires , l’au- 
tre écrite  long-tems  avant  par  des  hommes  infpirés. 

Après  cet  important  article,  nous  expliquons  la  doétrine 
évangélique  contenue  dans  le  Symbole  des  Apôtres  ; nous 
parlons  des  vertus  Chrétiennes  8c  morales  , des  péchés  qui  leur 
font  contraires,  8c  des  deux  moyens  que  le  Tout-Puiffant 
nous  offre  pour  fanélifier  les  unes  & pour  expier  les  autres  ; 
les  Sacremens  8c  la  Priere.  De-là  nous  paffons  aux  Gom- 
mandemens  de  Dieu  & de  l’Eglife,  8c  nous  terminons  cette 
partie  par  un  tableau  hiftorique  de  la  Religion  , depuis  la 
defeente  du  Saint- Efprit  jufqu’à  nos  jours. 

Ce  morceau  d’hiftoire  n’eft  pas  moins  intérefTant  que  le 
premier,  puifque  fon  objet  efbde  préfenter  fous  un  feul  point 
de  vue  l’établifTement  miraculeux  du  Chriftianifme , la  perpé- 
tuité de  la  Foi,  8c  les  grands  événemens  qui  fe  font  paffés 
dans  l’Eglife  depuis  Jefus-Chrift  jufqu’à  nos  jours.  Il  eft  com- 
pofé  de  fix  Entretiens , dont  chacun  eft  fuivi  de  deux  co- 
lonnes. Dans  l’une  , nous  expofons  les  mœurs , les  ufages , les 
coutumes  des  Chrétiens  , 8c  la  difeipline  ancienne  de  l’Eglife; 
dans  l’autre  , nous  préfentons  la  fuite  de  ces4hommes  pervers 
qui  ont  femé  l’ivraie  dans  le  champ  du  Seigneur  , 8c  les 
conciles  qui  ont  réprimé  leurs  dogmes  corrompus. 

Toutes  ces  matières , quoique  très-relevées  par  elles-mêmes, 
font  pourtant  expofées  avec  fimpliciré  , 8c  fous  la  forme  d’une 
converfation  naïve  , la  plus  propre  à captiver  l’attention  de  la 
jeuneffe.  Cependant  nous  nous  fommes  quelquefois  permis, 
fur-tout  dans  nos  récits  hiftoriques  8c  dans  plufieurs  de  n«s 
preuves , un  peu  de  force  8c  de  chaleur , afin  de  produire  , 
autant  qu’il  eft  en  nous , fur  le  coeur  de  ceux  pour  qui  nous 
écrivons  , quelque  choie  de*  plus  qu’une  conviftion  ftérile. 

C’eft  pat  la  connoiffance  de  îa  Fable  que  nous  commençons 


siotre  fécondé  partie.  Nous  traitons  premièrement  de  la  My- 
thologie en  général  ; nous  en  montrons  1 origine  6c  1 utilité  ; 
puis  nous  racontons  les  aétions  des  dieux  des  differens  ordres  , 
& nous  nous  attachons  à reprefenter  chacun  d eux  foüs  le 
fymbole  qui  le  caraétérife  , afin  d’apprendre  aux  jeunes  Gens 
l’art  de  connoître,  au  premier  coup  d œil , le  iujet  des  tableaux, 
des  fculptures  , & des  chefs-d’œuvres  que  les  grands  artiftes 
ont  exécutés  d’après  la  théologie  payenne.  Cet  article  eft  pré- 
fenté  d’une  maniéré  nouvelle  , qui  paroîtra  fans  doute  fort 
amufante,  & nous  efpérons  qu’on  n’y  trouvera  rien  àdefirer. 

La  grande  étude  de  la  nature  fuccede  a la  Fable.  Apres 
avoir  dit  un  mot  de  l’utilité  de  la  Phyfique,  nous  parlons  des 
propriétés  générales  St  particulières  des  corps  , de  1 électricité, 
de  la  vertu  magnétique , & de  l’attraélion  que  1 on  croit  re- 
marquer dans  les  corps  fublunaires. 

Un  magnifique  fpeétade  nous  occupe  enfuite  : nous  prome- 
nons nos  regards  dans  la  vafte  etendue  des  cieux  , & nous  y 
contemplons  ces  immenfes  luminaires  que  Dieu  y a placés 
pour  être  comme  les  prédicateurs  de  fa  gloire.  Avant  d expli- 
quer le  cours  des  aftres  , & les  phénomènes  qui  en  réfultent , 
nous  donnons  un  petit  traité  de  la  fphere  ; & , pour  nous  faire 
mieux  entendre , nous  avons  adapté  à nos  préceptes  une  fphere 
célefte  & une  mappemonde.  _ 

De-  là  , nous  paffons  à l’examen  des  merveilles  qui  font  plus 
près  de  nous.  Nous  expofons  les  differentes  propriétés  de  1 air  ; 
nous  parlons  des  inftrumens  qu’on  a imaginés  pour  en  con- 
noître  le  poids  ou  l’élafticité , la  fécherefle  ou  l’humidité  ; nous 
«'oublions  pas  de  traiter  du  fon  ôc  de  fes  efpeces , des  vents 
JSt  de  leurs  effets.  L’article  du  feu  & celui  de  la  lumière  font 
préfentés  avec  la  même  ex  attitude  ; & ce  que  nous  difons 
«des  trois  efpèces  de  météores , complette  utilement  tout  ce  qui 
appartient  aux  trois  élémens  qui  les  produifent.  ^ 

Après  ces  notions  fi  néceffaires  pour  bien  connoître  la  na- 
ture , nous  donnons  une  idée  générale  du  globe  terreftre  ôc 
de  tout  ce  qu’on  y remarque.  Nous  commençons  par  exa- 
miner les  eaux  qui  en  couvrent  la  furface , ôc  nous  nous  atta- 
chons particuliérement  à ce  qui  concerne  la  mer.  Nous  parlons 
des  poiffons  les  plus  utiles  qu’elle  nourrit  dans  fon  fein , ôc 
nous  rapportons  les  fentimens  de  deux  grands  philofophes  fur 
les  caufes  de  fon  flux  & de  fon  reflux.  Fnfuite  nous  jetons  un 
coup  d’œil  fur  les  produétions  de  la  terre  j ôc  nous  nous  arrê- 
tons un  moment  fur  les  principaux  d’entre  les  êtres  qui  com- 
pofent  les  trois  règnes. 

Une  fcience  bien  importante , la  Géographie , fait  la  matière 
de  nouvelles  leçons.  Nous  en  expofons  les  notions  prélimi- 
naires ; & la  mappemonde  qui  nous  a fervi  pour  l’aftronomie , 
nous  eft  ici- bien  néceffaire  pour  la  defeription  générale  de 
l’Europe  , Ôc  pour  celle  de  l’Afie  , de  l’Afrique  & de  1 Améri- 
que. Nous  donnons  à la  defeription  de  la  France  un  article  par- 
ticulier ; & comme , de  toutes  les  parties  de  la  géographie , 
c’eft  celle  qui  doit  nous  attacher  davantage , nous  1 avons  aufti 
.accompagnée  d’une  carte  gravée  d’après  les  meilleurs  géogra- 
phes. Ce  petit  traité  eft  fait  de  maniéré  qu’avec  une  carte  , des 
yeux, de  l’attention, nos  éleves  pourront, en  très-peu  de  tems, 
acquérir  une  connoiffance  fuffifante  de  notre  globe. 

Nous  terminons  cette  fécondé  partie  ôc  notre  ouvrage , par 
.un  morceau  qui,  fans  doute , intéreflera  tous  nos  leéfeurs  : c eft 
un  tableau  général  de  l’Hiftoire  de  France  , depuis  l’origine  d.e 
•la  monarchie  jufqua  la  paix  conclue  en  1763.  Nous  avons  fuivi, 
pour  cet  article , le  même  plan  que  nous  nous  étions  trace  pour 
l’hiftoire  ancienne  Ôc  moderne  de  l’Eglife;  c’eft- à-dire  que  nous 
l’avons  partagé  en  plufteurs  Entrer. ens , dont  chacun  eft  fuivi 
de  deux  colonnes.  Dans  le  récit,  on. remarquera  les  diverfes  ré- 
volutions de  l’empire  François , les  exploits  mémorables  qui 
S’ont  rendu  célébré  , les  grands  hommes  qui  l’ont  illuftré  ^ les 
vertus,  les  vices,  les  fautes  , le  caradfere  des  princes  qui  l’ont 
gouverné  ; ôc  les  deux  colonnes  offriront , l’une  les  ufages , les 


coutumes , les  êtabllfTemens  remarquables  des  principaux  rè- 
gnes ; l’autre  des  anecdotes  propres  à caraéférifer  les  mœurs 
Ftançoifes  , fous  les  rois  des  différentes  races. 

Telle  eft  la  carrière  que  nous  avons  fournie.  On  voit  par 
cet  expofé  fincere , que  ce  livre , ôc  par  la  modicité  de  fon 
prix  , ôc  par  la  multiplicité,  par  l’importance  des  matières  qui 
y font  traitées , convient  aux  jeunes  Gens  de  tous  les  ordres  : à 
ceux  que  leur  naiffance  deftine  aux  dignités  de  l’Etat,  ou  à la 
défenfe  de  la  Patrie  ; à ceux  qui  fe  confacrent  au  miniftere 
des  autels  , ou  qui  veulent  fervir  Dieu  dans  le  filence  de  la  re- 
traite ; à ceux  enfin  qui , placés  dans  une  heureufe  médiocrité  , 
font  réfervés  aux  diverfes  profeflions  qui  compofent  la  fociété 
civile. 

Quoique  cet  ouvrage  foit  particuliérement  deftiné  à la  jeu- 
neffe , nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  qu’il  peut  être  fort 
utile  à toutes  les  perfonnes  qui,  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  cul- 
tiver les  lettres  , ne  font  pourtant  pas  difpenfées  de  connoître 
une  foule  d’objets  dont  elles  entendent  parler  tous  les  jours  r 
ôc  qu’il  eft  honteux  d’ignorer.  Erafte , à cet  égard  , fera  pour 
ces  perfonnes  un  maître  ou  plutôt  un  ami  qui  ne  pourra  man- 
quer de  leur  plaire  par  fes  leçons  naïves , mais  dépouillées 
de  ce  jargon  puéril  que  l’on  trouve  dans  la  plûpart  des  livres 
d’éducation. 

Dans  une  Lettre  écrite  à MM.  les  Journaliftes,  nous  avons 
prévenu  le  Public  qu’on  avoir  fabriqué  plufteurs  contrefaéfions 
de  notre  Ouvrage.  Comme  ces  éditions  furtives,  qui  fe  multi- 
plient de  jour  en  jour  , font  remplies  de  fautes  grofîieres,  d’er- 
reurs conftdérables , de  tranfpofitions  ridicules  , d’omiffions 
importantes , &c.  nous  réitérons  cet  avertiffement  devenu  de 
plus  en  plus  néceffaire  ; ôc  nous  déclarons  que  nous  ne  recon- 
noiffons  pour  bonne  ôc  légitime  édition  d’Erafte , que  la  fer- 
conde  imprimée  en  un  volume  in-8°  petit  format,  compofé 
de  deux  parties,  contenant  en  tout  quarante-fept  Entretiens  » 
formant  960  pages , du  même  caraélere  que  ce  Profpeéfus , ÔC 
ayant  au  verfo  du  frontifpice  cette  reconnoiflance  écrite  ÔC 
fignée  de  la  main  ds  l’Imprimeur  même  : Je  certifie  que  cette 
édition  efl  la  feule  véritable.  Signé , V IN  CENT. 

DiElionnaire  hijlorique  d' Education  , oit,  fans  donner  de  précep- 
tes , on  fe  propo/e  d'exercer  & d’enrichir  toutes  les  facultés 
de  Vaine  & de  l'efprit , en  fubjlituant  les  exemples  aux  le- 
çons , les  faits  aux  raifonnemens , la  pratique  à la  théorie , 

In-8°,  petit  format , 2 vol.  rel. - 10  1. 

L’homme  enfant  eft  une  machine  qui  demande  toute  l’atten- 
tion des  perfonnes  aux  foins  defquelles  elle  eft  confiée.  Pou? 
' en  tirer  tout  le  parti  poffible,  il  faut  fans  doute  employer 
les  leçons,  les  confeils,  les  préceptes,  les  remontrances  ; 
mais  l’éducation  n’eft  pas  complette  fi  l’on  fe  borne  aux  inf- 
truéfions.  Dites  à votre  jeune  éleve  qu’il  eft  beau  de  fecou- 
rir,  d’aider  les  malheureux  , que  l’humanité  l’exige,  que  la 
religion  le  commande  \ il  approuve  , il  croit , il  eft  per- 
fuadé , mais  il  n’eft  que  médiocrement  touché.  Offrez-lui 
des  exemples  de  fenftbilité,  de  généroftté,  de  bienfaifance  , 
vous  le  verrez  auflitôt  verfer  des  larmes  d’attendriffement , 
compatir  aux  milères  de  fes  femblables,  ôc  former  la  réfolu- 
tion  d’imiter  les  vertus  dont  il  admire  les  modèles.  Tel  eft 
l’objet  du  Diéiionnaire  d’Education:  il  fait  aimer  la  fageffe, 
en  mettant  fous  les  yeux  de  la  jeuneffe  les  aflions  ôc  la  con- 
duite des  hommes  fages  ; il  infpire  la  juftice  , la  tempérance, 
la  valeur , en  lui  préfentant  des  traits  fans  nombre  d’équité  % 
de  fobriété  , de  courage  ; il  excite  l’amour  du  travail  ôc  le 
defir  de  l’inftruéfion  , en  faifant  voir  à quel  degré  de  gloire 
Ôc  d’eftime  font  parvenus  ceux  qui , dès  leur  enfance  , ont 
cultivé  les  fciences , & fe  font  appliqués  à l’étude  ; en  un 
mot,  il  orne  Ô£  polit  l’efprit,’ il  élève  ôc  annoblit  l’ame,ÔC 
met  en  jeu  tous  les  refforts  de  leurs  facultés.  Quoi  de  plus 
propre  à féconder  les  efforts  des  peres  de  familles  ôc  des 
inftituteurs  I 

„ 1,  - - - ■■■..-■  — ■ ....  

Vu  l’ Approbation,  Permis  d’imprimer  , ce  23  Mais  1774- 

a E S il  i v 2 à jC  . 


s Ju  <£*  anpronv t',  ce  10  Mars  1774  , f%ne  Marin, 


